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PARTIE SCOLAIRE 

L'O BSERVATION 
ET LA VIE 

On n 'observe pas à heure füœ et sur com­
mande. On obs'lfve parce qu'on désirie obser­
ver, pour satii:1faire une curiosité, un désir, 
parfois un @esoin de savoir. L'observation 
est fonctionnelle . Si notre éco1E, n 'a pas fait 
naître le désir, tous l'es exercices d'obse·rva­
tions s=rnnt exercic=s swriles, inutiles, fas­
tidieux. 

Dites à vos élèves : apportJŒ des raisins, 
nous '!es observerons oet après-midi après la 
récréation. Faite;~ discrètemffllt Le compte 
de ceux qui en apporteront. Observez-les non 
moins discrètement à la récréation. Vous 
W'UTez ceux qui ont oublié leurs raisins faire 
une cour tenace à ceux qui 1en ont. Vous 
as3isterez ·au pairtage, et lorsque l'heure sera 
venue d 'obsei-ver, vous ne serez prus surpris 
de n 'apercevoir plus que des résidus die grap­
pes entre 1=s mains de vos élèves qui eux, 
auront fait lieurs ob3erv·ations gustatives, 
surtout, en dehors de la be'lle leçon que 
vous proposiez de faire. 

Ah ! si vous aviez dit à vos .enfants : 
« J'ai là de1 grands bocaux, si j'avais des 
raisins, nous pourrions les transformer 611 
cuves que nous placerions sm- la table de­
vant nous. Ce &erait peut-être intéressant 
à voi,r. »- Vous verriez, dès l'aprè~~midi, lies 
raisins s'ammonceLer dans le panier de ven­
dange que vous aurez préparé pour l'es r;ece- -
voir. Vous aurez à, votr·e di1spo:sition le petit 
pressoir qui vous faisait défaut ,et un grand 
boca'l, plus grand que le vôtn:ie, un petit 
tonneau même, s'aligneront comme par en­
chante1mmt sÙT votœ tabl~e d'e·xpérience. 

La préparation du moût oô.e fera dans la 
joie. La plus bielle grappe sera poot-être 
pesée1. L=s raisins seront peut-êtr€1 clamés par· 
catégori1es, de couleur, de variété, de par­
fum , de fm-me de grains, les observations 
seront fécondes, imprévues, diverses. 

Nos cuvies miniatmies sont prêtes et l'ob­
servation de la f1ermen'tation se poursuivra 
devant les y,eux des enfants. 
· Bien sûr, iene risquera de troubler vos 
leçons de grammahe par la suite. Pourquoi 
fa itee .. vous de;s leçons die grammaire alors 
qu:' d os exercices de grammaire suffioent, 
qu~ l'on fai t au moment que l 'on a choisi, 
au moment favorable qui n e sera ja mais 
pour l'enfant celui où un rayon de soleil 
ayan t frappé un2 de vos cuves transparen­
tes. o:lliec.ci se m ettra à bouillir avec U!Ile 
activité jamais atteinte reincore. 

Que vous· be· vouliez ou non, vou1S> devez 
suivre la vie qui sera maintenamt oeùle des 

· ferments qui animen:t le moût d'e vos cuves. 

Vous devrez répondre aux questions de vœ 
élèves qui, - de·venus très cw1 imx, se· ·sreront 
dirigés les uns vers la table à expérience, 
les autre·s vE'fs ]e fichi~'l' d'où il& ·auront 
sorti la ou les fiches l'é~atives au ra1sm -
à la vign·e· - à la fecr-mentation - au vin ~ 
Eib tout nature:llement l';enfaint fera le,s ob::­
srn-vations et expériences qui lui sont pro­
posés; ; il n,e, les fera pas· toutes : .elles sont 
suffisamment nombreuses oour en trouver 
qui :s'adaptent à sa tame,, à ses goûts. 

Du fichierr scientifique il sortira des fiches 
~'Ckntifiques', mais dans l:ç1 fichi1s1· de calcut 
il trouviea-a · aussi des fiches de calcul qui 
l'inciteront à peser, à mesurerr· sy1stél'natique­
men'b, à recommencer peut-êtrer s'Eis expé­
riences primitives, à refaire un nouveau 
moût qui lui pecr-mettTa de ca!culler des ren'­
demernts, des proportions. Le vrai « centrn 
d'intérët! » siera né :rnrrs q,u'il soit néc-e'ssaire 
d'avoir i•ecours: à des subterfuges. 

Combien durera-t-il de t.emP15> ? Autant 
quer l'intérêt sera manifosibe·. Parfois il ces­
sera brusquement pour renaître Je jour où 
nous soutirerons notre vin. Entre· t emps nous 
aurons peut-êbr1e eu le désir .d'enquêt!er. Nous 
aurons visité un cellier, nous nous sierons 
rmdus auprès du distillateur dont la venu'e 
aura été signalée par un •texte spontané 
d'enfa,nt, texte: qul. aura fait naître un nou­
veau besoin d'observer ... 

Non ! à not1'e école il ne peut y avoir 
place pom·. des « l eçons, d 'observations· », car 
·les ob&ervations fécondes ne peuvent être 
faites à heures fixes. •et sur commande. Notre 
enseignt>ment basé 1sm· l'expression libre de 
l'enfant, su~· l'exploitation de I'intérêt qu'a 
fait naître cette expression libre, doi:ti être 
très soupl1e:. Il néce:s1site un matérte~ mis à 
la disposition d es enfantsr et des maît1'€s. 

Matériel · scientifiql1€1 minimum. 
Guide,s, d'observations pow les élèves et 

pour le:s maîtrrn. 
C'1Œt à la constitntion de ce: matériel que 

travaille notre Institut Coopératif d,:1 !'Ecole 
Moderne et sa commission des sciJences. 

* • • 
Si la rareté dm matières prnettmeres, le 

manque de charbon qui paralysie tes viene­
ries n 'étai,ent pa~ derSJ obstacles insurmon­
tables, le maté.riel minimum (établi par la 
commission d~s sciences) serait déjà à la 
disposition des écolelS qui désir e;nt avoir, sans 
pe~·te d,e t emps, C'e qu 'il faut pour travailler. 
Mats l'Institut ne désespère pas et brentôt 
il pourra publier la liste de ce qu'il pour­
rait fournir eit Je plan du msuble (même 
1e meuble si on le désire) pour renfermer ce 
matérie'1. 

Les guides d'observations ce ~ont pom· le,, 
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n1aîtres : les brochures d'éducation nou­
velle populaire, déjà ·publiées, et œllies qui 
.seront biJentôt publiées, (le vivarium, l'aqua­
rium, observation:s météorologiques, di&sec­
iions). 

Oe ,.;ont ~Es Bibliothèques de Travail parues 
(les Abeilles, l'Or, le Sel, Ce qu'on voit 

<:!an:;; un mic•roscope .. ) et à paraître (La 
houille blanche, lie papi,sir, la chaux, et.c ... ) 

Le matér~el sera complété par lé Musée 
t echnologique dont leis collections s'avèrent 
Tich!::s et nombreU!Ses. 

O,e faisant, l'Institut Coopératif de l'Ecole 
M.oderne ne s21 gargari&ei pas de théÛriee ; 
il passe aux actes, il réalise, iet il se présen-
tera à Dijon avec un bilan po&itif. · 

Il aura mis entre le5' mains detS maitres et 
d E's élèveis d:1s guides précis qui permettront 
aux uns et aux autres d21 profiter de tous 
les intérêts qui se présentent, intérêts qui 
favorisent la io~·u!\a éducation vraiment fonc­
tionnelle, cel18 de l'école par la vie pour la 
V\i" !Si chère à Decroly et à tous l<ES pionniers 
d s l'école active. 

Raoul FAURE - Henri GUILLARD. 
R~sporrs.ablE :s d.e la Commission 

d E\S Sciences. 

• • • 
Pour le Matériel, 
Pi;mr le Fichier Scientifique, 

écrire à R. FA URE, 
12, RU:8 de Paris, Grenoble. 

Poui· lie Musée Technologique, 
Pour les Brochures et B. T., 

écriI·,e à H. GIDLLARD, 
à Villard-Bonnot (Isère). 

Coopérative de ! 'Enseignement Laïc 

Liste des Disques C. E. L. 
en réédition et en vente au prix de 

105 fr. net, port en sus 
403. Chant de Lel. 
102. Au jeune soleil. - Rondes des fleurs prin-

tanières. 
104. Bonjour. - Noël. 
101. Le Semeur. - Les Marteaux. 

462. J'ai · t.!U la mésange. 

Il nous reste un certain nombre d ' exemplaires 
que nous pouvons livrer jusqu'à épuise men t des 
n uméros suivants : 

.B 50 1. 

B 502. 

Exercices rythmiques sur le " Menuet » 
de Lully , par Demenez et Sandy. 

Henri/Ve, danse populaire flamand e . -
Dansons, musiqse de Raes, p a roles .de 
Encyclair. 

Auprès de ma /Jlond'e. -Il pleut bergèr·e. 

QUELQUES ASPECTS 
de l' Enseignement du Calcul 

{suite) . 

Il. - Du problème-type 
à la motivation du travail 

Ayant envisagé l'introduction de nouvelles 
méthodes dans l~ choix iert ra p.résentation 
des problèmes, il ~st tout die même nécessaire 
d'examiner de plus près ce que• nous offraient 
le:> méthodes anciennes pour miiéux voir ce 
qui doit disparaître et ce1 qui doit subsistier. 

On ne dira jamais assez comb1en est in­
t e<lliectualist<i l'enseignement traditionne~ du 
calcul à l'école primaire. Voici un manuel 
pourtant récent et ott un effort "éel a été 
fourni pour is1e1 dégager des vieilleries scolas'­
tiquEs. Nous y trouvorn; encore ceci : 

« Une pi::xsonne dépense chez le boucher 
les 2/3 die1 ce qu'elle avait dans son porti:'­
monnaie, le 1,4 du •este chez l'épiçier, les 2/ 3 
du nouveau reste chez le cordonnie!l'. Elle 
achète une brioch!e à 2 fr. 50 1et il lui reste 
5 fr. Quelle somrn,ç avait-elle emportée• au 
début ? Vérifie1-. ll 

Histoire artificie<lle 1et sans intérêt dont 
l'absurdité m :me contribue à "'Enforcer cette 
cloi:;on étanch,ei qui sépare, dans· l'esprit de 
l'élèv·e, ce qui s'apprend à l'école et ce qui 
se p,ratiqm• dans la vi'e. Il ne faut pas ""1 

vouloir à l'auteur du manuel· : il a cédé à 
la viteille coutunie qui .est de concevoir l'é· 
noncé du oroblème comme l'illustration à 
tout prix d;une règle ou d 'un théorè:rnE'. Des 
applications directes cte c'es théorèmes ,sont 
rnrtis des modes ds~ résolution auxque1lleis, on 
fait coller vaill;;, que vaille une fantaisie 
qll'elconque qui serVie d'énoncé. Teù~ei a été 
·1a marche en é0!1evisse de notr,e pédagogie, ! 
C'est c.ei qui l'a conduite ·au problème-type. 

L'ensemble dEs problèmes-type vi:Sle donc 
essentioallEm'ent à mEttre les ,enfants en con­
tact avec les principaux théorèmes d'a~·ith · 
métique. 

Au passage ,et tout à fait par hasard, il eô t 
sorti de cela des modi:s de résolution utile"' 
aux · prnblèmes réels - par exemple lEs rè­
gl-es de trois, Les partages proportionnie'1s, -
mais aussi des absurdités · comme 1e· calcul 
d 'un prix d:;, vente, connaissant le prix d'a. 
chat et le tant pour c•ant de bénéfioe sur 
le prix de vente. Nous touchons ainsi l 'ori­
gine de tous oes problèmes artificiels ou 
idiots et l'origine aussi du procédé de::; pro­
blèmes-types. 

Depuis ces dernières années, nombre d·::i 
problèmes onil disparu du répertoire ,et nOU!'; 
espérons bien ne jamais 1eis revoir. Le pro­
cédé ci.es problèmes-types, lui, a survécu. Si 
ce•tt;e survivance résiste aux injonctions offi-· 
cie.lles, cela prouv.e1 tout de mêmé• qu'elle r é­
pond. à un besoin. Il est clair, :en 'E!rnet , qu·un 
certain nombre de mécanism&s-typ.es d e, .ré-
1solut ion se présent€1Il1. n ;est néceEsaine de le~ 


